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les héroïnes antiques et 
leur destinée tragique
MUSée d’art et d’hiStoire, Genève 
Salle deS antiquitéS grecqueS et Beaux-artS
cassandre, lucrèce, andromède… les 
héroïnes de l’antiquité ont inspiré, et 
inspirent toujours les artistes. que ce soit 
sur des objets archéologiques ou dans les 
beaux-arts, ces femmes au destin particulier 
sont représentées de bien des manières 
différentes. découvrez-les grâce à ce par-
cours thématique et chronologique à travers 
les collections du Musée d’art et d’histoire. 
au fil des œuvres, voyez comme chaque 
artiste a interprété le registre tragique inhérent 
à ces mythes et mis en scène la dimension 
féminine. la visite commence chez les grecs 
avec niobé, reine vaniteuse dont la fierté sera 
durement punie par les dieux… descendez 
au niveau des mondes antiques    par l’escalier 
de droite. traversez la salle romaine et la salle 
« italie avant rome »  pour arriver dans la salle 
grèce . la première œuvre se trouve dans 
la deuxième vitrine sur la gauche (apulie).
Niobé 
 Niveau -1/
 salle des aNtiquités grecques
 
Hydrie, vers 340 avant J.-C.
reine de Phrygie, niobé avait quatorze enfants, 
sept garçons et sept filles. lors de la fête de léto, 
mère des jumeaux apollon et artémis, elle eut l’in-
solence de se comparer à la déesse, niobé ayant 
eu bien plus d’enfants qu’elle. très en colère, léto 
chargea apollon et artémis de punir cette impiété. 
ils tuèrent tous les enfants de niobé à coup de flè-
ches. de chagrin, elle se transforma en pierre, d’où 
coulent encore ses larmes.
 Vous pouvez admirer niobé au cen-
tre de ce vase funéraire. Si ce récipient 
servait à contenir de l’eau, il n’était utilisé 
que lors de funérailles. niobé se trouve 
sous un édicule funéraire. Sur la droite, 
son époux se cache le visage, dans un 
geste typique du deuil. le peintre a re-
présenté la métamorphose en pierre 
grâce à un jeu de couleurs ; vous pouvez 
voir le bas de sa tunique peint du même 
blanc que l’architecture.
Pour voir la prochaine œuvre, il vous suffit 
juste de vous retourner !
cassaNdre
 Niveau -1/
 salle des aNtiquités grecques
 
Skyphos, entre 350 et 330 avant J.-C.
cassandre était la fille du roi de troie, Priam. elle 
possédait le don de divination mais pas celui de per-
suasion ; ainsi personne ne croyait à ses prophéties. 
lors de la prise de troie par les grecs, elle se réfugia 
dans le temple d’athéna, où elle fut violée par ajax. 
Pour expier ce sacrilège, les compatriotes d’ajax 
durent envoyer chaque année deux jeunes filles 
pour servir dans le temple de la déesse.
 Sur ce gobelet, le peintre a peint le 
mythe selon la technique dite « à figures 
rouges ». nous y voyons ajax saisis-
sant cassandre par les cheveux, alors 
qu’elle s’agrippe au Palladium, la statue 
d’athéna (Pallas en grec). la scène est 
intensément tragique, voyez comme le 
corps dénudé de cassandre est tendu, 
tandis que son regard est tourné vers la 
déesse qu’elle implore. quand à ajax, sa 
force est évoquée par sa musculature 
finement dessinée et son manteau vire-
voltant.
la troisième œuvre se trouve dans la vitrine 
sur votre droite.
  
salle des antiquités grecques et Beaux-arts – durée : 45 minutes
electre 
 Niveau -1/
 salle des aNtiquités grecques
 
Amphore, vers 350 avant J.-C.
electre menait une vie misérable à Mycènes après 
le meurtre de son père agamemnon par sa mère 
clytemnestre. un jour, alors qu’elle se recueillait sur 
la tombe de son père, son jeune frère Oreste vint 
la retrouver et ils décidèrent ensemble de tuer cly-
temnestre. Oreste fut alors poursuivi par les erinyes, 
monstres vengeurs, et electre dut le protéger de son 
peuple en colère à la suite de ce matricide.
 Sur ce grand vase destiné à conser-
ver les denrées, electre est représentée 
dans un moment de recueillement, juste 
avant qu’elle ne reconnaisse son frère 
Oreste. la jeune fille est encore age-
nouillée sur la tombe de son père- sym-
bolisée par une colonne ionique- elle 
vient d’y déposer un vase et porte les 
cheveux courts en signe de deuil. Oreste 
se tient à côté d’elle, une épée pendue 
à son côté. l’autre personnage est Py-
lade, le fidèle ami d’Oreste. au-dessus 
d’eux, deux erinyes ailées émergent 
d’une nuée, un serpent autour de la tête. 
ces deux créatures agissent comme 
un présage du funeste déroulement de 
l’histoire, le meurtre de clytemnestre par 
Oreste.
Pour vous rendre à l’étage beaux-arts, sortez 
dans la cour du musée par la porte de gauche et 
prenez l’ascenseur. au deuxième étage, prenez à 
gauche jusqu’au troisième cabinet, le tableau se 





G. Diziani, L’Enlèvement de Déjanire, vers 1750-1760 
déjanire était la femme du héros Héraclès. alors 
que les époux se rendaient à thèbes, leur route fut 
coupée par le fleuve evénos en crue. le centaure 
nessos intervint, se proposant de faire passer déja-
nire sur l’autre rive en la portant sur son dos. Hercule 
accepta et passa lui-même le fleuve à la nage. arrivé 
de l’autre côté, il vit le centaure en train d’enlever 
déjanire qui criait au secours. le héros décocha une 
flèche qui atteignit son but ; le centaure s’écroula. 
dans ses derniers instants, il confia sa tunique en-
sanglantée à déjanire, en remède aux nombreuses 
infidélités du héros. Bien des années plus tard, cette 
même tunique causa la mort d’Héraclès.
 le tableau de diziani, peintre baro-
que d’origine italienne, reprend fidèle-
ment le texte d’Ovide (Métamorphoses, 
ix, 98-133). le dieu-fleuve est person-
nifié sous la figure d’un vieillard allongé 
et accoudé à une urne d’où s’écoule de 
l’eau. cet allongement se retrouve chez 
déjanire, dont le corps s’étale sur la 
croupe du centaure dans un style ma-
niériste tardif. un petit cupidon vole au-
dessus des protagonistes, ajoutant un 
caractère fortement érotique à la scène. 
revêtu de la peau du lion de némée, 
Hercule, qui vient de tirer la flèche mor-
telle, se trouve à l’arrière-plan. regardez 
la musculature et la peau burinée du 
centaure, en contraste avec la peau lai-
teuse de déjanire.
Pour aller à la prochaine œuvre, traversez les 
cabinets sur votre gauche jusque dans la salle 7, 
puis passez dans la salle 8. le tableau est sur le 
mur de gauche.
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G. Constant-Vaucher, La mort de Lucrèce, vers 1788
lucrèce était une héroïne romaine. epouse de col-
latinus, elle était admirée pour sa grande beauté, et 
surtout pour sa vertu. Sextus tarquin, fils du roi tarquin 
le Superbe, fut pris d’un désir sans pareil pour elle ; il 
s’introduisit chez elle la nuit et abusa d’elle sous la me-
nace de son épée. déshonorée, lucrèce mit fin à ses 
jours, non sans avoir auparavant révélé l’acte ignoble à 
son mari. le désir de vengeance de ce dernier entraîna 
tout le peuple romain qui chassa le roi tarquin, mar-
quant ainsi le début de la république romaine.
 ici, le peintre gabriel-constant Vau-
cher a représenté le serment de vengean-
ce que fait Brutus sur le poignard qu’il 
a retiré du corps de sa sœur. ayant sé-
journé quelque temps à rome, Vaucher 
est particulièrement familier de ce thème 
fort répandu aussi bien dans la peinture 
que dans la littérature. dans un style néo-
classique, le peintre a réalisé une ma-
jestueuse peinture d’histoire à message 
républicain. la composition de la scène 
s’inspire clairement du Serment des 
Horaces de david (1785), conservé au 
Musée du louvre. le corps de lucrèce, 
soutenu par son père, occupe l’espace 
central de la composition et l’aspect dra-
matique est mis en valeur par le coloris 
blanc de sa peau et ses vêtements clairs. 
la gestuelle théâtrale des hommes, ainsi 
que l’expression de leurs visages, accen-
tuent l’intensité de la scène.
la dernière œuvre se trouve dans la salle 13, 





F. Valloton, Andromède enchaînée, 1925
andromède était la fille du roi d’ethiopie. la reine 
cassiopée commit l’erreur de trop vanter la beauté 
de sa fille, la jugeant plus belle que les néréides, 
divinités marines. Pour la punir de sa vanité, Poséi-
don, dieu de la mer envoya un monstre marin qui 
terrifia la population. interrogé, l’oracle révéla que 
le fléau prendrait fin avec le sacrifice d’andromède, 
livrée en pâture au monstre. attachée à un rocher, 
andromède se désolait de son sort lorsque survint 
le héros Persée qui tua le monstre et la délivra. leur 
mariage fut célébré le même jour.
 Valloton reprend ce mythe d’une 
manière détournée par rapport à la tra-
dition iconographique de ce début du 
xxe siècle. assise sur son rocher, les 
mains menottées, andromède se cache 
le visage ainsi qu’elle l’avait ardemment 
souhaité dans le récit d’Ovide (Métamor-
phoses, iV, 663-764). Son corps nu est 
peint avec un réalisme froid et clinique, 
sans aucune émotion ni érotisme. cette 
indifférence se retrouve également dans 
le paysage, avec la mer d’un calme plat 
absolu et le rocher qui semble être fait 
de carton-pâte. comparez ce tableau 
avec les autres représentations de ce 
parcours !
votre visite sur le thème des héroïnes antiques 
s’achève ici. vous trouverez d’autres parcours 
thématiques à l’entrée du Musée d’art et d’his-
toire.
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